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UN MOYEN DE MISÉRICORDE : LA 

LOYAUTÉ ENVERS LES PERSONNES 

AGÉES 

Chers musulmans ! 
C'était le jour de la conquête de La Mecque. 

Le mal du pays avait pris fin, et notre bien-aimé 

Prophète (sws) ainsi que ses éminents 

compagnons avaient enfin atteint, des années plus 

tard, La Mecque. Les croyants s’étaient enlacés 

joyeusement et avaient remercié Allah le Tout-

Puissant d'avoir béni un tel moment. À peine 

entré dans la ville, le fidèle compagnon Abu Bakr 

a accouru aussitôt vers son père Abu Quhafa. Il 

l’a ensuite immédiatement amené auprès du 

Messager d'Allah car il voulait de tout cœur qu’il 

embrasse l'Islam. Lorsque l’Envoyé de Dieu (sws) 

vit devant lui le vieil homme mal-voyant aux 

cheveux gris, il dit avec grande humilité à son 

fidèle compagnon : « N’aurais-tu pas dû laisser 

cet homme âgé se reposer chez lui ? Nous nous 

serions rendus chez lui ? »1        

Chers croyants ! 
Nos aînés, qui ont notre plus grand respect, 

sont les personnes dont leurs prières sont 

exaucées par Allah le Tout-Puissant et qui ont 

reçu de Sa part, bienfaisance et bénédiction. Ils 

relient notre passé à notre avenir. C'est d'eux que 

nous avons appris l’amour envers notre Seigneur 

et notre Prophète. Ils nous ont transmis les valeurs 

nationales et spirituelles mais aussi nos coutumes 

et traditions. Ils ont toujours été le fondement de 

nos foyers, notre source d'abondance. 

Chers musulmans ! 
Le Messager d'Allah (sws), qui a accordé 

une importance particulière aux personnes âgées 

tout au long de sa vie, nous interpelle ainsi : « Il 

n'est pas un jeune homme qui honore une 

personne agée à cause de son âge, auquel Allah 

ne destine, sur ses vieux jours, quelqu'un qui 

l'honorera pour la même raison. »2 En tant que 

musulman, il nous convient de ne pas laisser seuls 

nos parents dévoués et éprouvés, ainsi que nos 

aînés qui représentent un moyen de miséricorde et 

de bénédictions lorsqu'ils atteindront la vieillesse. 

Être à leurs côtés dans la période la plus sensible 

de leur vie, c'est subvenir à leurs besoins. C’est 

leur prononcer des mots doux afin de gagner leur 

amour, et de ne même pas leur dire “fi !”. C’est 

les traiter avec compassion et miséricorde. Car le 

respect envers les personnes âgées sera un moyen 

de la satisfaction d'Allah.   

Chers croyants ! 
Notre Seigneur dit : « Certes, Nous avons 

honoré les fils d'Adam. Nous les avons 

transportés sur terre et sur mer, leur avons 

attribué de bonnes choses comme nourriture, 

et Nous les avons nettement préférés à 

plusieurs de Nos créatures. »3 En effet, chaque 

être humain, qu'il soit homme ou femme, est 

précieux et mérite le respect. De plus, nos 

personnes âgées aux cheveux gris et au dos 

courbé, sont nos raisons de miséricorde et de 

pardon, nos portes de prière. La déclaration de 

notre Prophète (sws) sur ce sujet est très claire : 

« Allah se retient de ne pas exaucer 

l’invocation d’un musulman âgé aux cheveux 

gris qui est sur le chemin d’Allah ».4 

Alors, ne manquons pas de faire preuve de 

respect envers nos aînés qui nous ont tenus par la 

main quand nous étions petits et nous ont fait 

parvenir à ces jours. Prenons de leur nouvelle, et 

éxecutons avec plaisir les services qu’ils 

réclament. N'oublions pas que le respect envers 

nos aînés apportera la paix à nos maisons et 

l'abondance à nos vies. 

Chers musulmans ! 
C'est aujourd'hui le 98ème anniversaire de 

la proclamation de notre République. À cette 

occasion, nous commémorons avec gratitude et 

reconnaissance nos martyrs, vétérans héroïques et 

grands hommes d'État qui ont défendu ces terres 

de leur vie et de leur sang lors de notre glorieuse 

guerre d’indépendance et qui donc nous ont 

confié notre patrie. Que notre Seigneur le Tout-

Puissant perpétue jusqu'au Jour du Jugement sur 

cette terre l’unité, la solidarité, la paix et la 

fraternité.   
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